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Aperçu historique des installations hydrauliques

dans le canton de Fribourg1.

Par M. F. de REYFF, ingénieur.
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Fig. 1. Le Moléson.

Si de l'un des sommets les plus élevés dé la Gruyère,
du haut du Moléson, par exemple, nous jetons un regard
circulaire sur tout le territoire du canton de Fribourg,
nous serons immédiatement frappés par la multitude de

cours d'eau qui le sillonnent dans toutes les directions.
La plupart de ces cours d'eau ressemblent de loin à de

minces filets d'argent, dont les rives étroites, mais riantes,
sont piquées çà et là de taches sombres, où le rouge des

1 Nous commençons, avec l'article ci-dessus, une série de travaux
qui ont été publiés par l'Administration des Eaux et Forêts, sous
forme d'un Album offert aux participants à la XVIIIe réunion annuelle
de la Société suisse des électriciens, à Fribourg, les 23, 24 et 25
septembre 1905. La préparation et l'impression de cet Album avaient été
confiées, par le Comité d'organisation de la réunion, au Bulletin
technique de la Suisse romande.

toits, perçant à travers le feuillage, fait deviner des

hameaux.

Pourquoi tant de hameaux sur d'aussi petites rivières?
C'est la première question qui vient tout naturellement à

l'esprit ; nous voudrions y répondre ici même en donnant
un aperçu historique aussi bref, mais aussi net que
possible, des installations hydrauliques dans le canton de

Fribourg.

Les cours d'eau sont la richesse naturelle d'un pays.
Il est clair qu'à l'origine, les hommes que la nécessité de

vivre ou le hasard des guerres avaient amenés sur les bords
de ceux-ci, se sonl avant tout préoccupés de les utiliser

.' fcpiàme moyen d'alimentation.
Mais cela même était un problème assez délicat à

résoudre. D'une part, dans ce pays de montagnes où la fonte
des neiges change rapidement les moindres ruisseaux en

torrents, il fallait se prémunir contre des crues d'eau
accidentelles ou périodiques. D'autre part, en s'éloignant
trop des rives, on risquait de no pouvoir transporter à

distance et utiliser commodément la force hydraulique
qui s'y trouvait comme emprisonnée. Car les moyens
d'organiser un pareil transport faisaient alors complètement
défaut.

Très ingénieusement -7 tant il est vrai que la nécessité

de vivre est la meilleure source d'invention — nos
ancêtres se tirèrent de cette impasse. Ils partagèrent les
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Fig. 2. — Scierie à pierre (Vallée du Gotteron).
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